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Communiqué de presse 
 

DSF / Congrès du PS (Dijon): Trouver  à l'échelle européenne ce que 
les socialistes ont perdu le 21 avr il 
 
Au Congrès national du Parti Socialiste à Dijon, Pervenche Berès, présidente de la Délégation 
socialiste française au Parlement européen, a exprimé le souhait que les socialistes français 
retrouvent à l'échelle européenne un peu de couleur qu' ils avaient perdue le 21 avril. Elle a 
rétorqué avec force les propos de la députée européenne Béatrice Patrie qui refuse 
l'élargissement. 
 
"C'est notre devoir, c'est notre chance historique d'accueillir ces pays, a indiqué Pervenche Berès. 
Les divisions qui vont exister, les difficultés qui nous attendent, ce sont des difficultés qui existent à 
quinze déjà. Regardons d'abord dans notre assiette avant d'aller refuser de la partager avec les 
autres." 
 
La présidente de la Délégation socialiste française a dit avec vigueur et conviction que "si l'Europe 
existe aujourd'hui comme elle est, avec ses forces et ses faiblesses, mais d'abord avec ses forces, 
c'est parce que depuis la fin de la Seconde Guerre mondiale, nous avons vécu à l'abri d'un mur de 
Berlin pour égoïstement construire notre maison, et que treize ans après la chute du mur de Berlin, 
je n'admets pas qu'au Parlement européen on vote avec les chasseurs, l'extrême-droite et une partie 
de l'extrême-gauche contre l'élargissement!" 
 
Gilles Savary rejoint la position de Pervenche Berès et de la grande majorité de la Délégation 
socialiste française. Il ne dira pas non à ces pays "parce qu'ils ont le droit de rentrer dans l'Europe 
même si nous devons considérer que c'est un effort et c'est un bien faible effort." 
 
Enfin, il ne voit pas "les socialistes français considérer que l'Europe est un Rotary des pays riches. 
Nous ne pouvons pas élever derrière le mur de la Honte le mur d'un apartheid social aujourd'hui, 
face à ces pays qui se sont libérés eux-mêmes". 
 
Pervenche Berès estime que pour les socialistes européens "il y a des vraies questions à se poser 
car la droite, elle, a achevé son programme européen. Elle a le libre marché, elle a la libre 
circulation des capitaux, et elle ne comprend pas qu'il n'existe pas de marchés sans service public, 
sans minimum social, sans harmonisation fiscale". 
 
"Alors retroussons nos manches, et que ce congrès soit celui qui permette aux socialistes français 
de faire le saut qualitatif de la fédération européenne. Que ce congrès soit celui qui nous permette, 
sur l'enjeu européen, de réconcilier utopie et réalisme", conclut la députée socialiste Pervenche 
Berès. 


